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Je m’interroge. Comme vous, je suis sidéré par le sort fait à notre intercommunalité.  Voilà 
des coopérations qui ont mis des années à se mettre en place, qui fonctionnent, et qu’il faut 
revoir de fond en comble en quelques semaines seulement.  Personne n’en parle ou presque ! 
Je ne comprends pas. Ou je ne comprends que trop. Comme vous, je me bats pour faire face 
au mieux à toutes les attentes des habitants de ma commune. Et Dieu sait qu’il  y en a ! 
Depuis que je suis en fonction, j’ai de plus en plus de mal à boucler mon budget. Rien de 

farfelu dans les dépenses. Rien que du courant. Comme vous, 
cette situation m’exaspère et je veux que ça change. 
Je sais bien que nous les élus locaux nous n’aimons que ce qui est 
concret et d’utilisation immédiate. Comme vous je suis fatigué 
par les grands discours et les vaines querelles. Au-delà des mots, 
où sont les différences ? 
Alors quand on me parle de la crise financière de la Grèce, j’ai 
l’impression qu’on s’adresse à quelqu’un d’une autre planète. 
Pourtant, ce que nous vivons au quotidien et cette crise sont deux 
choses intimement liées. Si j’ai bien compris, nous coûtons trop 
cher. Si on ne veut pas connaître à terme  le sort de la Grèce, 

justement, il faut réduire au plus vite le poids de la dette publique. Mais pour cela, n’y a-t-il 
que le chemin de la réduction des dépenses publiques ?  
Avant de continuer dans les coupes sombres, j’aimerais bien que notre système fiscal soit plus 
équitable et de ce fait plus productif ! J’aimerais bien aussi qu’on examine la possibilité de se 
passer des marchés financiers pour financer les grands investissements publics, fixer les taux 
d’intérêt ou les taux de change ! Soyez-en sûr, on parlerait beaucoup moins de la spéculation. 
J’aimerais bien qu’on répartisse mieux la valeur ajoutée au profit de ceux dont les revenus 
proviennent essentiellement de leur travail. Ça redonnerait un peu de souffle à notre 
croissance. Le temps de mieux l’orienter. J’aimerais bien que l’Europe redevienne une 
volonté et une espérance au lieu de se cantonner dans un rôle de supplétif au service d’une 
mondialisation aveugle ! J’aimerais bien que cette nouvelle Europe nous aide à mettre en 
place cette taxe sur les transactions financières dont on parle depuis 40 ans ou encore la tva 
sociale et la taxe carbone sur les produits importés de pays  dans lesquels les gens sont traités 
comme des moins que rien ! 
Si je me suis déclaré comme candidat aux prochaines sénatoriales, c’est pour dire  cela. C’est 
pour agir dans ce sens là. C’est pour que ça change. Ce n’est pas pour avoir  un mandat de 
plus. Et bien qu’on attende tous d’un sénateur qu’il défende becs et ongles les projets de 
son territoire, je dis qu’aujourd’hui et plus que jamais,  il doit aussi participer 
pleinement et librement  à l’effort national pour redonner de l’espoir à notre pays et 
renouer avec son message universel d’humanité et de dignité. 
 
Bien cordialement, 
Dominique Lidar 
Maire d’Odos,  
Candidat aux sénatoriales 
 


